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Genève fait acte de candidature à
l’accueil du congrès mondial des
chambres de commerce, en 2023.
Soit la plus importante manifes-
tation des 12.000 chambres de
commerce réunies au sein de la
Fédération mondiale des cham-
bres de commerce, entité ratta-
chée à la chambre de commerce
internationale. Genève soumet sa
candidature pour la seconde fois
(la première en 2015 ayant vu Tu-
rin l’emporter).
La concurrence est très vive face
à deux autres destinations que
sont Moscou (Russie) et Stavan-
ger (Norvège). Dès la fin février,
les 50 membres du jury procé-
deront au choix de la ville lau-
réate; la décision tombera mi-
mars.
Les gains de notoriété pour Ge-
nève, au sein du mouvement
mondial des chambres de com-
merce, seraient conséquents, en
confortant le rôle de Genève
comme place forte des affaires,
mais aussi en tant qu’épicentre
de la diplomatie commerciale.
Interview de Vincent Subilia, di-
recteur de la Chambre de com-
merce, d’industrie et des services
de Genève (CCIG), pour qui le
congrès mondial des chambres
de commerce est un événement
de premier plan destiné à réunir
quelque 2000 décideurs écono-
miques et politiques en prove-
nance de plus de 100 états.

Genève ambitionne d’accueillir 

le congrès mondial des chambres

de commerce, dont la 13e édition

se tiendra en juin 2023. Quel est

l’enjeu de cette candidature?

Le congrès mondial des cham-
bres de commerce constitue la
plus importante manifestation
des 12.000 chambres de com-
merce réunies au sein de la Fédé-
ration mondiale des chambres de
commerce, entité rattachée à la
chambre de commerce interna-
tionale; événement de premier
plan destiné à réunir quelque
2000 décideurs économiques et
politiques en provenance de plus
de 100 états, le Congrès mondial
s’est tenu à Sydney en 2017 et à
Rio en 2019; il se déroulera à Du-
bai début 2021, parallèlement à
l’exposition universelle, avant de
revenir en Europe et espérons-le

à Genève, qui soumet sa candida-
ture pour la seconde fois (la pre-
mière en 2015 ayant vu Turin
l’emporter).

Vous étiez début février à Paris

pour plaider personnellement

cette candidature. Quelles sont

les autres villes en concurrence?

La concurrence est très vive face
à deux autres destinations euro-
péennes, soit Moscou et Stavanger,
lesquelles déploient des moyens
importants pour l’emporter (dont,
s’agissant de la capitale russe, la
présence du Ministre de l’écono-
mie de la Fédération de Russie à
Paris pour la défendre lors du
«grand oral», qui suivait le dépôt
du dossier de candidature phy-
sique, un dossier de plus de 100

pages détaillant l’entier des atouts
de notre candidature).

Quels sont les atouts de Genève,

ce qui réellement la distingue 

de ces candidatures?

Aux yeux de la Chambre de com-
merce, d’industrie et des services
de Genève (CCIG) qui porte la
candidature genevoise celle-ci est
aussi naturelle que pertinente; à la
lumière des temps économique-
ment incertains que nous vivons
(marqué du sceau d’un protection-
nisme accru), tenir le 13e congrès
des chambres dans ce bastion du
multilatéralisme qu’est Genève
correspondrait à la vocation
même de la Chambre de com-
merce internationale (ICC). 
Fondée il y a cent ans sur les
ruines de la première guerre
mondiale – soit en même temps
que la «Genève internationale» ,
l’ICC (qui dispose désormais
d’un bureau genevois, situé au
sein de la Maison de l’économie,
siège de la CCIG) défend en effet
la prospérité au moyen de la paix
et de la stabilité; crées par les
«merchants of peace», son destin
se confond avec celui de Genève,
capitale de la gouvernance éco-
nomique mondiale, qui accueille
aussi bien l’OMC, que la CNU-
CED ou le Centre du commerce
international.

Quid des étapes à venir 

dans le processus de sélection?

Dès la fin février, les 50 membres
du jury procéderont au choix de
la ville lauréate; la décision tom-
bera mi-mars.

Quelles sont les chances 

de Genève?

La candidature genevoise fait du
sens, en termes de substance; le
dossier est en outre très solide sous
l’angle organisationnel comme
budgétaire, et témoigne de la ca-
pacité des acteurs de la destination
en particulier Genève Tourisme
et Congrès, et Palexpo  de fédérer
les bonnes volontés pour défendre
un dossier avec conviction et dé-
termination. Si nous devions être
jugés sur nos seuls mérites objec-
tifs, j’ai la faiblesse de penser que
notre dossier pourrait l’emporter.

De quels soutiens disposez-vous

au niveau local, cantonal, 

voire fédéral, pour appuyer 

votre dossier?

Les manifestations de soutien
sont multiples, tant en termes po-
litiques (au trois échelons fédé-
raux, à leur plus haut niveau),
qu’économiques (grâce à l’appui
d’une demi-douzaine de sociétés
de premier plan, partenaires de
l’événement); il s’agit d’une can-
didature forte, unie et collective.

Que vous manquerait-il 

pour gagner?

Je crois pouvoir affirmer que tous
les efforts envisageables ont été

consentis; si le congrès devait
nous échapper (pour des raisons
politiques, par hypothèse), il nous
resterait le sentiment du devoir
accompli.

A combien estimez-vous 

les retombées de ce congrès

mondial des chambres 

de commerce?

Les retombées économiques pour
la destinations sont majeures; à ti-
tre d’exemple, plus de 1000 cham-
bres d’hôtels ont déjà été pré-ré-
servées. Mais les gains de notoriété
pour Genève, au sein du mouve-
ment mondial des chambres de
commerce, seraient plus consé-
quents encore, en confortant le
rôle de Genève comme place forte
des affaires, mais aussi en tant
qu’épicentre de la diplomatie com-
merciale.

Quelles ont été les retombées 

du Chamber’s Day organisé 

fin 2019 à Genève?

La «Journée mondiale des cham-
bres de commerce» organisée par
la CCIG en novembre 2019 (la-
quelle réunissait les chambres bi-
nationales et régionales actives
en Suisse) a rencontré un vif suc-
cès, lequel s’est traduit notam-
ment par des échanges commer-
ciaux concrets entre les 400
participants; elle a aussi permis
au chambres de commerce (les-
quelles se sont fédérées au sein
de l’association des chambres in-
ternationales de Genève, qui fut
inaugurée à cette occasion) de ga-
gner en visibilité, crédibilité et
donc légitimité.n

Genève veut accueillir le congrès mondial 
des chambres de commerce en 2023
La concurrence est très vive face à la capitale russe et la ville norvégienne Stavanger. La décision tombera mi-mars. 

VINCENT SUBILIA. «Ce succès conforterait le rôle 

de Genève comme place forte des affaires, mais aussi 

en tant qu’épicentre de la diplomatie commerciale.»

«CE SUCCÈS CONFORTERAIT
LE RÔLE DE GENÈVE 

COMME PLACE FORTE 
DES AFFAIRES, MAIS AUSSI
EN TANT QU’ÉPICENTRE 

DE LA DIPLOMATIE
COMMERCIALE.»

MATTEO IANNI

Rendre un dernier hommage à
une personne chère à nos yeux
est une étape essentielle dans une
vie, tant pour la famille que pour
son entourage. 
Néanmoins, ce moment fati-
dique requiert de fortes res-
sources, qui sont parfois amoin-
dries par la peine et nous
empêchent d’organiser convena-
blement les obsèques. Et surtout,
du jour au lendemain, ces fa-
milles pénètrent dans un monde
où mort peut rimer avec rentabi-
lité. 
Alors, une jeune entreprise fri-
bourgeoise, Everlife.ch veut por-
ter un coup de pied dans la four-
milière dans ce business souvent
décrit comme opaque. Fondée en
décembre 2019 par Fabrice Car-
rel et Christopher Englund, la
start-up se veut une plateforme
active dans le secteur funéraire,
qui agit comme un configurateur
et comparateur pour l’organisa-
tion d’obsèques. 
«Les familles sont souvent mal
préparées pour gérer des funé-
railles, constate Fabrice Carrel.
Elles ont six jours maximums
pour tout organiser. Dans ces mo-

ments de faiblesse, elles se retrou-
vent souvent face à un non-choix
parce que l’on n’a pas l’habitude
de comparer. Pris par l’émotion-
nel, la famille endeuillée cher-
chera à se décharger au plus vite
de cette lourde charge quitte à
choisir un partenaire qui ne lui
correspond pas forcément. Notre
but est justement de proposer la
pompe funèbre qui convient le
mieux à l’utilisateur.»

En Suisse, l’année 2019 a été mar-
quée par une légère progression
du nombre de décès, d’après les
derniers chiffres de l’Office fédé-
ral de la statistique. De manière
plus précise, 67.300 personnes
sont mortes, soit 200 de plus que
l’année précédente (+0,3%). Cette
augmentation concerne aussi
bien les Suisses (+1,2%), que les
hommes et les femmes (respec-
tivement +0,2% et +0,5%). Elle

touche plus particulièrement les
seniors. Parmi les personnes
âgées de 65 ans ou plus, le nom-
bre de cas passe de 58.300 en
2018 à 59 100 en 2019 (+1,4%).
En constante progression, le
nombre de décès devrait monter
à 92.000 d’ici 2040, d’après les
dernières estimations.
Mais au fait, combien ça coûte en
moyenne des obsèques? Les tarifs
varient énormément selon les
cantons et les communes. Ainsi,
la Ville de Genève octroie la gra-
tuité des obsèques à toute per-
sonne domiciliée sur son terri-
toire. Elle couvre la fourniture
d’un cercueil, la mise en bière, les
transferts du corps, trois jours de
chambre mortuaire et la cérémo-
nie avec l’inhumation ou l’inci-
nération, selon le Service des
pompes funèbres. Mais si la fa-
mille souhaite un autre cercueil
qui celui proposé dans cette ver-
sion basique, le droit à la gratuité
disparaît et les prestations sont
alors facturées au tarif en vi-
gueur. 

Près de 8000 francs
pour un enterrement
De manière générale, les presta-
tions funéraires basiques se

montent entre 2700 et 3000
francs, hors frais de tiers c’est-à-
dire sans taxe. Mais ce montant
peut très vite grimper. En effet,
le choix des fournitures (cer-
cueil, urne, croix, etc.) peut
alourdir la facture. Le site enter-
rement.ch, un portail suisse en-
tièrement dédié aux décès, a éva-
lué le prix global moyen d’un
enterrement à près de 8000
francs, et celui d’une crémation
à près de 5300 francs. «De ma-
nière assez large, on estime qu’en
Suisse, le coût d’un décès s’élève
à 10.000 francs», affirme Fabrice
Carrel. Un marché qui s’élève-
rait donc à 670 millions. 

Un devis après deux-trois
heures
Alors, comment se retrouver
dans cette myriade d’offres? Tout
se passe sur le site d’Everlife.ch,
avec un formulaire en ligne à
remplir. Après avoir personnalisé
la demande d’obsèques, celle-ci
est envoyée aux pompes funèbres
partenaires de la plateforme pour
obtenir un devis.
Everlife.ch garantit une réponse
en moyenne deux à trois heures
en journée et si c’est la nuit, le len-
demain pour 9h00 au plus tard.

Comme sur les sites comparatifs
de vols ou d’hôtels, l’utilisateur
reçoit des propositions de prix,
mais cette fois-ci de la part de
pompes funèbres.
Quel est le modèle d’affaires
d’Everlife.ch? La start-up prend
une commission sur chaque com-
mande d’un utilisateur vers un
de ses partenaires. «Celle-ci se
monte à 15% sur le montant de
la prestation funéraire, qui se ta-
ble sur un prix moyen de 3000
francs.»
Si la jeune pousse est officielle-
ment lancée le 26 février, la pla-
teforme a déjà séduit. Yan
Riedo,propriétaire du groupe Co-
liseum, actif dans l’immobilier, a
ainsi déjà investi 300.000 francs
dans la société. la start-up est d’ail-
leurs logée dans les locaux de la
société immobilière fribour-
geoise.
Pour son lancement, la jeune
pousse proposera une vingtaine
de pompes funèbres dans toute
la Suisse romande, sur les 185 to-
tales. 
Dans deux ans, les fondateurs vi-
sent à réunir entre 60 et 80 entre-
prises de pompes funèbres. En
parallèle, la société vise à exporter
son modèle. n

Le prix de la mort se compare désormais en ligne 
La jeune pousse fribourgeoise Everlife.ch a développé une plateforme qui permet de confronter de manière rapide les prestations de différentes pompes funèbres en Suisse romande. 

FABRICE CARREL ET CHRISTOPHER ENGLUND.
Les deux fondateurs de la start-up fribourgeoise. 
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